
noient á la maifon; & ce garcon lui rapx
portoit qu'on vivoiten Chartreux, & qU-j¡
ne devoit point avoir d'inquiétude. IIarri-
va en ce tems-lá que l'oncle d'Oforio, cet
Abbé que j'ai dit, fe trouvant á une grande
Foire qui fe tient tous les ans á Toléde
voulut faite un prefent- á Leonore ,qu'il ai»
moit comme fa niéce ,& á caufe de fa ver-
tu. IIacheta trois grands miroirs,&les.
luienvoya ,&Leonore pour faire honneur
au prefent , les fit auffi- tót placer dans fa
grand'chambre, Oforio, ayant achevé fes
affaires, s'en retourna avec précipitation •

&comme ilfot á une lieue du village,ilfit
partir fon valet de chambre pour aller ob-
ferver ce qui te paffoit, avec ordre de diré,
qu'il ne viendroit pas fi-tót. Le valet de
chambre partit, & ayant déchargé fa vali-
fe , íl avertit Gamache & Leonore qu'Ofo-
rio étoit for te point d'arriver. IIarriva en,
effet fur la bruñe, &montant brufquement.
á la chambre de fa femme , fans fe donner.
le loifir de fe faire débotter, ilpouffe ru-
dement la porte, & demande, Qui eft-lá?
C'eft moi, répondit Leonore ,&elle vint
au-devant de luipour l'embraffer. IIne la
regarda pas ,& prenant pour une rufe les
marques d'amitié qu'elle luidonnoit, i!a-
vanee dans la chambre , & s'entrevoyant
dans te premier miroir, &ne voyant plus
nen quand ilPeut paffé , il crut que c'é-
toit un homme qui foyoit par la diambre.
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11 courut aprés ; ilrencontre te fecond mi-

roir & fe voyant encoré fans fe reconnoi-
tre.' Je te tiens par la mort, cria-t-il, je

te tiens. L'objet s'évanouiffant , ilfuivit

jufqu'au troifiéme, qui étoit dans la ruelle,

&lá fe revoyant encoré &fe perdant auífi-

tót de vue; O! tu ne m'échaperas pas cette

fois , dit-il. Aufli-tót il fe jette fur le lit,.

& n'y trouvant perfonne , ilfe baiffe pour.

chercher deffous ,.s'y enfoncant prefque touf.

entier ;ilrencontre un pied, &encoré un.

autre ,iltire de forcé ,&fentant de la ré-

fiftance , ilfit tant d'efforts , qu'il lui de-
meura deux fouliers á lamain. Forcené de
rage avec ces conviétions á lamain, ilfort

de deffous le lit, crainte que la proye ne-
luiéchapát ,&recourut de l'autre cóté pour

fe faifir de laporte. IIétoit fi troublé , &

la chambre étoit deja íi obfcure, qu'ilne
voyoit plus ;&comme la forte Pempéchoit
de fe ménager ,ils'entretailla dans fes épe-
rons, &ne voulant pas quitter tes fouliers
qu'il avoit dans les mains, ilfitun fauxpas,,
qui te jetta for une chaife au chevet du lit,.
&ildonna de la tete nue dans un luí dé-
monté, avec tant de forcé, qu'il y entra

jufqu'-aux oreilles.. S'étant relevé brufque-
ment fans feavoir ce que c'étoit, ilcom-
menca á s'agiter en défefpéré ,.&on entendit
des hurlemens confus , qui retentirent par
toute la maifon. On accourut avec de la
lumiere, Gamache, valets & fervantes»

H



qui croyoient que ce brutal égorgeoit íj
, femme. Ils le trouvérent en cetétat, &ce
; pouvant encoré juger ce que ce pouvoit

étre, ils coníidéroient cette étrange figure.
Leonore alte auprés de luipour le foula-
ger: mais ce miferable ne vouloit. de fe.
cours de perfonne. Cependant il conti-
nuoit fes hurlemens ,parce que la moiriédu
vifage étant entrée dans le lut, ilne pou-
voit refpirer, &ils'agitoit toujours comme
s'il eüt été poffédé. Dans l'angoiffe oü il
étoit, ilalia donner contre un des pilliers
du lit, qui acheva de brifer le ¡it de í'au-
tre cóté, & te haut de la tete & les yeux
commencérent á lui paroltre. Ce qu'il y
avoit d'r.dmirabíe , iln'avoit pas voulu a-
banekmner les fouliers , quelque douieur
qu'il fouffrit; mais elle étoit. fi violente,
&ií avoit verfé tant de fang, dont ilar
voit encoré la bouefae pleine, qu'il étouf-
foit, & le cceur commenga á luimanquer.
Gamache & le valet de chambre rompi.
rent te lut , & cela le réveilla , parce
qu'ils ébranlérent beaucoup d'éclats, qui
lui étoient entrez dans la gorge , & dans
un moment on le vit tout couvert de fang.
La pauvre Leonore étoit toute épleurée,
les autres admiroient la bizarrerie de Par
vanture , & ily en avoit qui s'en ré-
jouiífoient, dans l'efperance qu'elle ren-
droit Oforio raifonnable , ou qu'il n'en re-
viendioit gas. Poux lui,ilétoit dans un

y

&
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Sbattement terrible,- mais qui tenoit tou-

jours de la fureur. La refpiíation luí revint

enfin ,& fa premíete parole fut:Hé bien,
Ivladame, dit-ilá Leonore, vous voilá bien
contente ;mais voilá les marques de votre

tafidélité , vous ne fcauríez plus vous en
dédire. La pauvre femine s'alla jetter á fes
pieds toute en ¡armes , &fans protefter de
fon innocence (ce qui auroit été inutile,)
elle lui témoigna- un extreme regret de l'état .
oü ilétoit. Je n'ai que faire de vos pleurs,
repliqua-t-il ,vous m'avez tué ,& vous en
rirez bien-tót. IIdit en méme tems á fon
valet de chambre de tirer un homme qui
étoit caché fous le lit, á telles enfeignes,
dit-il,que voilá fes fouliers entre mes mains;
qu'il étoit bien aife, avant que de mourir,
de confondre fa femme. en préfence de té-
moins, & qu'on verroit s'il étoit fou, com-
me tout le monde te luireprochoit. Sur ce-
la le Chirurgien entra, ilordonna qu'on fit
k recherche devant lui,ravi d'avoir un té-
moin quine lui étoit pas fofpeót,. Ce valet
de chambre fe baiffa avec de la chandelle &
le Chirurgien auffi,& ne trouva qu'une va-
lifechargée que le valet de chambre avoit
jettée lá enanivant. C'eft votre valife,Mon-
fieur ,dit-íl,&. tes fouliers que vous tenez ,
font les vótres que vous m'avez donnés en
vous bottant. Oforio fut confondu & au
défefpoir, & fans repondré autre chofe, U
fe laiíTa. vifíter au Chirurgien, quilui trou-



va quinze ou feize bteffores á la tete & i
lagorge, avec tant d'écorchures au vifage
qu'il n'avoit pas figure d'homme. IIf0ná'¡
oü ilen étoit befoin , & ilne découvrit
qu'une bleflure á la gorge qui füt dangereu-
fe; mais elle Pétoit beaucoup. Cela défola
Oforio, qui ne laiffe pas d'aimer la vie
quelque ennui qu'il y trouve ,& quelque'
peine qu'il faite aux autres. On fut plus de
deux heures á le laver & á le panfer &
tout couvert d'emplátres on le mit au lit
oü ila été deux mois , fans que la pauvre
Leonore foit fortíe de fa chambre ,couchant
fa nuit avec lui,&luioffrant tous fes borní-
lons, qu'il n'a jamáis voulu prendre que de
la main de fon valet de chambre. IIy-a un
mois qu'il eft guéri ; mais illuí refte tant
de cicatrices fur te vifage , qu'on croiroit
qu'il a eu la petite verole , & iln'eft pas
moins fou qu'á l'ordinairs. Mais Gamache
qu'il craint,& fon oncle qui vient fouvent
le voir, contraignent fes emportemens; &
la peur de perdre leur fucceflion , dont ils
Pont menacé , le rend tant foit peu plus
fouple , mais n'empéche point fes médifan-
ces. Voilá l'hiftoire de ce malheureux Gen-
tilhomme, qui avec tant de fojet d'étre con-
tent par fa naiffance, fes biens, &une bel-
le & vertueufe femme , trouve le moyen
d'étre le plus miférable homme du monde,
ce rendre fa femme malheureufe.

En vérité ,belle Quitterie ,. dit Don Qui-
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chotte, voilá un homme bien extiauíduiai-^
re & fon hiftoire eft fi bizarre, que fansM

les agrémens que vous y donnez _, elle fe-J
roit de la peine á écouter. Cette pauvre h

Leonore eft bien á plaindre ;mais elle eft

bien dédommagée par fa propre vertu ,&
peut-étre qu'un de ces jours elle trouvera

des remedes á quoi on ne s'attendroit pas.

Le Ciel n'abandonne jamáis tes perfonnes
de fon mérite ;mais je ne vois point quel
part vous avez á cette hiftoire,pour rom-

pre commerce entre vous &Gamache ,puif-
que votre ancien démele n'a point de foite..

Helas ,Monfieur ,répondit Quitterie ,c'eft
un mal-entendu; mais on ne fcauroit óter
del'efprit des gens, ce qu'ils s'y font une
fois mis. Je vous ai deja dit qu'Oforio eft
coufin germain de Bafile, étant venu de fa
tante ,&Oforio ,qui n'ofe voir perfonne ,
vient quelquefois icipour chaffer avec Balli
le, & Gamache s'imagine que mon mari en-
tretient Oforio dans fes folies, parce qu'il
voit qu'il ne fe corrige point:cependant il
s'en faut bien que Bafile n'ait cette inten-
tion; au contraire ,il.luí confeille tous les
jours de vivre mieux avec Leonore ,luire-
montrant le tort qu'il fe fait de perfécuter
une perfonne qui a tant de vertu, & que-
tout le monde fe moque de lui. Ils fe reti-
rérent, parce qu'il étoit tard ,&Sancho
avoit deja commence á s'endormir ,ü-tát

H



Avantures illuftres fc? glorieufes pour Don
Quichotte.rX.

T~\OnQuichotte qui ne dormoitpas,
\u25a0*- aifément ,&qui avoit un grand deífeinen tete , étoit debout íe lendemain qu'¡[
n'étoit pas encoré trois heures. IIfella
promtement Roffínante, tout armé íl fe jet-
ta légérement en felle á i'aide d'un perron
de trois pieds de haut- ,qui étoit á la porte
de Pécurie. Le premier chemin qui fe pré-
fenta fut celui qu'il fuivit;iltrouva quanti-
-té de pa'ifans, qui alloient aux champs ,&
illeur demanda s'ils voyoient fouvent des
Chevaliers errans par ía carnpagne. Mon-
fieur dirent quelques-uns , on ne voit pas
beaucoup de Chevaliers ; mais ilpaite tou*
jours quelqu'un. IImarcha une bonne lieue
fans faire de rencontre ,& fe trouvant au-
prés d'une prairie, ilmit pied á terre pour
faire des réfiexions amoureufes, en atten-
dant .quelque avanture. 11 laiffépaltre Rof-
fínante ,qui en mouroit d'envie ,&luiap-
puyée contre un chéne, fa lance auprés de
lui,& Pécu pendant á une branche, i! fe
mit á rever, foupirant de tems en tems; &
quelquefois accufant fa mauvaife fortune de
tout ce qu'elle luí faifoit fouffrir. Combien
de tems encoré, s'écrioit-il !. mes malheurs
n'ont-ils point de terme? & ne fois -je né
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que pour me voir accablé de difgraces !O
belle Oriane ,n'étes-vous point fatisfaíte de
ma pénitence ,&eft-ilpoíiible que les divi-
jiitez portent la colére filoin? Ilfecroyoit
Amadis dans. cette profonde réverie, & il
fe réveilla au bruit que faifoitun Cavaíier,
qui venoit vers lui avec un fufi! fur tes ar-
cons. IImonte vite forRofítaante ,embraf-
fe fon écu ,& la lance au poing , ilcourt

vite fe camper au milieu du chemin. Le Che-
valier n'étoit plus qu'á dix pas de lui,& il
vit foit aifément qu'il étoit bien monté ,affez
bien vétu ,mais qu'il avoit la mine un peu
farouche ;ílne douta point que ce ne füt
une avanture ,&illui cria d'un ton impé-
rieux: Arréte ,.Chevalier :l'autre retint ía
bride. Quel deffein peux-tu avoir,continua
Don Quichotte , d'étre fimatin en carnpa-
gne avec des armes á feu ? Le Cavaíier ,
comme interdit ,ne fcavoit que repondré,
ni qui pouvoit étre l'homme qui lui parloit
de la forte. Et Don Quichotte augurantmal
de fon filence ;Tu m'as bien la mine ,dit-
il,d'écumer tes grands chemins, & moi, je
t'apprends que Dieu m'a fait naltre pour
chátier les gens de pareílle trempe ;mais
pour ne te point furprendre , quoique j'en
paite ufer autrement ,preñas du chatnp ce
que tu voudras ,&voyons qui a meilíeure
caufe. En difant cela,Don Quichotte fe roi-
diffant fur les étriers, caracola, &rcvenant
ter fon adveríaire, fans prendre garde qu'il
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n'avoit pas bougé de fa place ,illui ports
un coup de lance, qui tranfperca départ en
part fa cafaque, & le heurta fifort de fon
chevai, en paffant, qu'il le renverfa fur l,
croupe. Le chevai du Cavaíier épouvanté
du choc fitcinq ou fixruades ,& jettant fon
Maítre par terre , te fuiil fe débandant , il
s'enfuit á toute bride. Don Quichotte crut
qu'ilPavoit tiré,&comme ilavoit toujours
été ennemi des armes á feu, qu'il regardoit
comme une invention diabolique, & indi,
gne de la franchife des Chevaliers, ilfon.
geoit en lui

- méme á fortir du chemin , de
crainte que Pennemi , venant á recharger,
ne triomphát de lui. Mais ne fe fentant
point bleffé , il retourne for le Chevalier
avec une furie digne de la fierté de Rodo-
mont, & la pótate de la lance á la gorge:
Tu periras,lache , luicria -

1
-il, je ne me

trompe point en te prenant pour un voleur.
Indigne canaille , vous n'avez de la réfolu-
tion que pour attaquer á votre avantage.
Le Cavaíier étoit étendu par terre tout en
un monceau, mourantdepeur,&fecioyant
effeétivement bleffé á mort, du coup de lan-
ce & du coup de fufil. Mais comme ilvit la
pointe de la lance fiprés de fa gorge ,&
que Don Quichotte le regardoit avec des
yeux menacans :Monfieur le Chevalier,dit-
il,je ne fuis point un voleur, je fuis Gentil-
homme ,& j'allois trouver á une lieue d'ici
un de mes amis pour chaffer la matinée en-

Sujet de la
figure.



femble. A d'autres , repartit Don Quichot-
te, ilfaut que je venge le Public. IIle fit
lever, Payant mené au pied d'un arbre, il
Pattacha avec les courroyes de fagibeciere,
dont iljetta le plomb &la poudre , & luí
ayant lié les mains de tes jarretieres qu'il¡ui

ota :Tu es indigne de mourir de la main
d'un Chevalier errant ,lui dit-il;mais on ne
manquera pas de te reconnoitre ,&on fera
bien-tót juftice de tes crimes.

Don Quichotte laiffa le malheureux, &
s'en alia triomphant ,ne doutant point qu'il
ne paffát bientót pour un Hercule moder-
ne, dont la valeur &la forcé nettoyoit les
grands chemins de fcelerats. IIlui prit
pourtant un fcrupule de ce qu'on pourroit
diré qu'il faifoitle métier d'Archer , en ar-

rétant ainfi les voleurs ; &cet odieux nom
de Recors ne pouvant convenir á la dignité
de fa profeflion il s'approcha pour le mettre
en liberté, aprés lui avoir fait jurer qu'il
feroit une meilleure vie. Le Cavaíier qui
le vit revenir, ne douta point que ce ne
füt pour Pachever, & fi-tót qu'il te vit de-
vant lui: Hé, Monfieur te Chevalier, lui
dit-il, je vous demande la vie, je ne fuis
•point un voleur; & fi vous voulez venir
avec moi, j'ai ici des voifins qui vous en
répondront.. Qui es-tu done ,demanda Don
Quichotte , que tu te leves fi matin pour
courir les grands chemins? Je m'appelie O-
íorio, & je demeure á une lieue d'ici chsz



Gamache te riche, qui eft bien connu ée
tout le monde. A ce nom Don Quichotte
s'arréta, &commencant á le délier, Cava-
íier, dit-il, étes- vous marié? Oui, Mon-
fieur, répondit-íl ,& je crois que c'eft-rá la
caufe de tous mes malheurs. Pourquoi? de-
manda Don Quichotte. Parce que de 1'hu-
meur dont je fuis, je ne devois point me
marier. Ne feriez - vous point, dit Don
Quichotte, le Seigneur Oforio,qui a épou-
fé une niéce de Gamache ? Ne mentez pas,
vous étes á ma merci,&par íes Loix de
la Chevalerie dont je fais profeflion,je puis
faire de vous ce qu'ilme plaira. C'eft moi-
méme, Seigneur Chevalier , répondit Ofo-
rio, & vous pouvez m'ordonner ce que
vor.s voudrez ; c'eft á moi d'obéir. Hé
bien , iéponciit Don Quichotte , par les
Loix de l'Ordre, votre chevai eft á moi,

& je vous le rends en faveur de Leonoíe.

Je devrois vous envoyer aux pieds d'aije

certaine Dame dans le monde ,& lá vous
reconnoitre vaincu ,& confoffer que vous
dépendez d'eüe; mais je vous ordonne feu-
lement de mieux vivre avec Madame votre

femme,& fouvenez-vous que c'eft le Che-
valier des Lions, qui vous Pordonne; au-
trement je vous fcaurai bien trouver ,quand
vous feriez caché dans les entraiiles de la
terre. Je vous promets ,Monfieur ie Che-
valier, que j'obéirai exañement, répondit
Oforio , tout étonné des menaces de Don
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Quichotte, & vous en ferez contení. Ne
connoiffez-vous point te Seigneur Bafile ,
luí demanda notre Heros? Je m'en alfois
chez lui, quand vous m'avez arre té , dit
Oforio, & je m'imagine que mon chevai
eft alié m'y attendre. Quand cela ne feroit
pas, repartit Don Quichotte, je vous ré-
ponds d'un chevai, &avant que la journéc
fe paite; mais allez vous méme m'attendre
chez Bafile, je vous y trouverai tantót. Si
vous m'eufliez dit d'abord oü vous alliez
& qui vous étes, vous m'auriez épargné Ja
peine de vous combatiré, & vous n'auriez
pas couru rifque de vous faire cauper la
tete , comme j'en ai été tenté. Eñes-vous
dangereufement bleffé,demanda-t-il encoré?
Je crois que non, Monfieur le Chevalier ,
répondit Oforio ;mais je fuis bien foufe de*
ma chute. Je ne puis pas vous donner mon
chevai, dit Don Quichotte, parce que je
fuis engagé dans une affaire dont je ne puís
me difpenfer fans contrevenir á rna profef-
fion; mais attendez-moi lá une heure, & je
vous en ameuerai á choifir. Monfieur il
n'eft pas befoin, répondit Oforio, je m'en
vais vous attendre chez Bafile; &ilpartit
auffi-tót bien foulagé de la terrible frayeür
que notre Chevalier luiavoit faite.

Jamáis en fa víe Don Quichotte ne s'étoítvü figlorieux, iltriomphoit deux fois d'u-ne feule avanture ;ii avoit vaincu & fou-
ims, avec des armes inégales,un Chevalier



bien monté & bien armé , &ilne doutoit
pas qu'il ne Peüt mis á la raifon for la ja-
loSfie, fuivant laparole qu'il luíen avoit don-
née, vainquant ainíi une paffion invincible.
D'un cóté , ilfe regardoit comme un Cice-
rón;& de Pautre comme un Catón &un
Efculape, capable de conquerir des Etats
& de former & réformer une République en
un moment , de donner des Loix á toute
la terre ,&par fe valeur & par fon élo-
quence.

Pendant qu'il s'érigeoit lui-méme des tro-
phées, il fe trouva dans un carrefour, oü
faifant face de tous cótez, ilfe mit á crien
Je declare á tout l'Univers que deux jours
durant , depuis les quatre heures du matin
jufqu'á fept heures du foir, je foutiens que
Quitterie eft la plus belle & la plus vertueu-
fe Dame de toute lacontrée. Tout ce qui
te fáchoit, c'étoit de n'avoir pas de montre
pour régler fes heures, parce qu'il étoit le
plus exact Chevalier de fon fiécle ;mais il
étoit bien für de n'y pas manquer , en fe
levant avant le Soleil , & ne te retirant
qu'aprés lui. IIcria cinq ou fix fois, &
voyant que perfonne ne fe préfentoit :La-
ches , dit-il, vous n'ofez paroitre ; c'eft
pourtant un feul Chevalier qui vous défie,
& je vais vous dénoncer á toute la terre,

comme indignes de porter le titre de Che-
valiers ,&déclarer par un aéte authentique
yos Dames déchües ds privilege de la beau-
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té. Ces termes pleins d'arrogance, qui au-
roient été capables d'armer Ville contre
Ville,& fréres contre fréres, ne firentpoint
d'autres effets, que d'enrouer notre Cheva-
lier; car ilne paffa pas un feul homme de-
puis dix heures jufqu'á midi, & ce fot á ¡a
bonne heure; dans l'humeur oü étoit Don
Quichotte ,iln'auroit point fait de quartier.
IIétoit au défefpoir de crier fi inutilement;
&simaginant qu'on n'ofoit paroitre, parce
qu'on redoutoit fon bras invincible, fire-
doubla fes cris: Oü étes-vous done: Che-
valiers , dit-il, qui avez fi.long-tems gémi
dans les fers de Ramire ? vous méritiez bien
d'étre efeláves , puifque vous faites un fi
mauvais ufage de la liberté :paroiffez tous
cinq mille á la fois, & avec vous tout ce
qu'il y a d'enchanteurs , que je purge tout
d'un coup la terre ,& de fcélérats , &de
gens inútiles á la République.

Enfin la fortune fe Iaffa des cris de Don
Quichotte , & elle donna une illuftrema-
tiére á fa valeur. Jl fongeoit deja á chan-
ger de pofte , aprés avoir occupé le fien
trois heures ,quand ilvit venir á luideux
troupes de gens &un Cavaíier á la tete de
chacune, avec quantité de banderolles &
quelques inftrumens qu'il prit pour des clai-
rons & des trompettes. IIles attendit en
bonne pofture ;& comme ils furent affez
ptés pour ¡'entendre :Arrétez , leur cria-
*ÍH vous fgavez bien pourquoi je fuis ici,



& ce ¡¡pe je viens de diré; ii faut le confef.
fer tout a 1'heure , ou vous prepara- au
combat. Ces gens s'arrétérent un moment
pour confidérer cette figure bizarre, dont
ils étoient dóublement effrayez ; car c'étoit
une troupe de BoSmes ,quine s'épargnoient
pas á brigander,& ils craignoient que cene
füt un des Cuiraffiers de la Maifon du Roi
quiln'y en eüt d'autres cachez, qui les at-
tendoient pour fe faiíird'eux.

'
D'ailleurs ,ils

n'avoient pas entendu les paroles de Don
Quichotte. Comme ils virent qu'il n'en pa-
roiffoit point d'autres ,un des Capitaines fe
détacha pour lui demander ce qu'il fouhai-
toit. Quand Don Quichotte le vit venir a-
vec fon teint enfumé &la barbe retrouffée,
ilfe mit dans la tete que c'étoit quelque
Prince Africain, & qu'il y avoit de la gloi-
re á acquenr. IIcourut fur luilá lance en
arrét, fans regarder file Prince en avoit;
&ilPauroit percé de parten part,fileBoé-
me qui étoit un matois , n'eut efquivé le
coup , en le parant d'une canne qu'il avoit
á la main,& fe renverfant fur fon chevai;
mais ilalia par terre, de la forte dont notre
Héros le rencontra. Don Quichotte, ayant
fourni la carriere , retourne fur lui l'épée
3 la main ,& le voyant démonté :Vous
étes vaincu, lui dit-il, Chevalier; mais
ilfaut confeffer ce que vous fcavez. Je ne
fcai ce que c'eft, dit l'autre; mais ajouta-t-
il,fe doutant que ce pouvoit étre le Che-
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valier errant qui avoit été ficélebre par fes
extravagances ,& dont ilavoit lü l'ÍIiftoi-
re, qu'il avoit volee aun Chanoine de To-
léde; fi vous voiüez bien le répéter , je
verrai, fijepuis le-contener fans blefferma
confcience , & illuidit cela en fon langa-
ge de Boeme. Ce qui confirmant encoré

Don Quichotte, que c'étoit un Etranger
qui ne parloit pas bien Efpagnol :Seigneur
More-, dit-il, je pourrois bien m'empécher
de le répéter, car la chofe parle de foi-
méme; mais la courtoiíie qu'on doit aux
Étrangers, m'oblige de te le rediré. Je fou-
tiens ici que Quitterie furpaffe la beauté de
toutes les Princeffes du Cantón ,& de tou-
tes les Dames étrangeres : tu es deja vain-
cu, & ily va de la tete de nier une véri-
té fi confiante. Dans le tems que Don Qui-
chotte étoit fur le Boeme, l'épée á lamain,

Pautre Capitaine courut au fecours de fon
compagnon , & avec lui cinq ou fixdróles
délibérez , avec des épées &des manieres
de javelots;& Don Quichotte les voyant
venir:Ala bonne heure ,Cavaliers ,dit-il,
venez une troupe , accourez en corps d'ar-
mée, &Mahomet á. Ja tete , &vous allez
voir beau jeu. IIalloit fondre fur eux, a-
prés avoir invoqué la Dame, de fespenfées,
qui étoit autant que le Santyago y cerra.,
Efpagnol; mais le premier Capitaine , qui
croyoit fe retirer d'affaire fans qu'il en cou-
tát de fang, leur cria de s'arréter; ce qu'ils



firent, &ildit á Don Quichotte :SeigneUr\u25a0Chevalier, je fuis vaincu; mais c'eft par ¡afaute de mon cheva!; tu n'en dois point ti-
rer d'avantage; mais je te prie de confidé-rer ma Princeífe, & fi tu ne la trouves pas
plus belle que celle que tu dis, j'avouerai
ce que tu voudras ; c'eft toi-méme que j'en
fais le juge: accorde-moí cela de grace
ce n'eft qu'un moment de reculé. J'y con!
fens , repartit Don Quichotte , á condition
que tu jureras, foi de Chevalier, que tune
te releveras point jufqu'áce que je te leper-
mette. Je le jure, dit te Boeme, & enco-
ré par la Princeífe qui régne fur mon ame.
En méme tems on amena une Boemienne
de foixante ans, couleur d'ofived'Efpagne,
avec des che veux d'un noir de Négre, &
prefque auffi crefpez, un vifage á fe mirer
comme dans une lamine d'épée: d'ailleurs
gaillardement vétue, avec cinq ou fix plu-
mes de coq fur la tete ,&un tour de grains
de verre au cou , que Don Quichotte prit
pour les plus belles perles orientales. No.
tre Héros alia d'un air galant au-devant de
la Princeífe; & croyant qu'elle vouloit def-
cendre par refpeít de fon palefroi,il fauta
vite á bas pour la prendre ;mais elle étoit
deja á terre, oü ayant fait une grande ré-
vérence á Don Quichotte, dans le tems
qu'il vouloit faluer fon Alteffe, elle fe mit
á danfer la farabande avec des caftagnettes ,
&dans la perfection. Elle s'approcha en-



fuite de DonQuichotte ,&lui fauta au cou.
fien fut tout furpris ; mais il fcut aprés

'
que c'eft une civilité affriquaine. Mon
biau Chevalier ,lui dit-elle, tu leftiez le
bien venu, & j'étiez beaucoup ta trés-hum-
ble fervante. Madame , dit le courtois
Chevalier, je fois, le trés-humble efclave do
votre Hauteíte ; & aprés l'entreprife que
j'ai faite,& qui finirá demata , vous pou-
vez difpofer de moi en tout ce qu'il vous
vous plaira. J'en auraiez grand befoin mon
aunable Gentiihomme, tu voyiez á tes ge-
noux, (& elle s'y jetta auffi-tót) une Prin-
ceífe mal-aifée , qu'un maudit Empereur a-
vié par jaloufie déchaffée de tes Etats ;&
elle fe mit á pleurer. Confolez-vous, Ma-
dame , dit Don Quichotte , te Ciel eft trop

jufte pour fouffrir plus Iong-tems, de fem-
blables violences, & ilne fera pas, dit que
le Chevalier des Lions vivant, elles foient
demeurées impunies. Donnez-moi un ren-
dez vous, & j'irairecevoir les ordres de vo-
tre Altefie. Je t'écririé, Monfeigneur , je
t'écririé; j'avié feulement une grace a te
demander, mon aimable Adonis, qui édé
de donner la vie au Prince que tuPavié vain-
cu, & qui ne Pavié jamáis été par aucun
Chevalier. Je la luí donne , Madame ; & il
alia lui-méme le relever, avouant que la
Princeífe qui le luiordonnoit, étoit laplus
belle Etrangere qu'il eüt vüe en fa vie. Et
moi, Seigneur Chevalier ,. dit le Boeme»

c



quelque intérét que je prenne á la Princesafe, je confeffe que la vótre eft incompara-"
ble: vous m'avez vaincu les armes á Ja*
main; mais je ne fcaurois fouffrir que vous
me vainquiez encoré de courtoifie. Don
Quichotte le pria de lui diré fon nom, a-
prés. lui avoir dit le fien, &¡i! répondit
qu'il s'appelloit Don Muley Andalla Braca-
mont de Tingitanne, & la Princeífe fafenir
me Fatime Zoraide Coia Mama. Eft-ce dit
Don Quichotte ,que la Princeífe eft defcen-
due des Incas? Du ipremier Inca du mon-
de, répondit le Boeme , dont te cadet
vint s'habituer fur les cotes d'Afrique, oü
ilfonda cinq ou fixRoyaumes, dont elle
eft héritiére; mais Mahemad Zegri, Empe-
reur de Maroc, l'en a dépoffédée, & elle
eft obligée de courre le monde pour cher-
cher des Chevaliers errans, qui la puiífent
remettre fur le tróne. J'y ai deja effayé;
mais inutilement. Voilá le Prince fon fré-,
re, contínua-t-il , montrant l'autre Capital,
ne Boeme, qui eft un des meilleurs Cheva-
liers errans du monde, &qui fera bien-aife
de vous faire la révérence. Don Quichottele falúa avec beaucoup de civilité,& l'ayant
tendr.ementembraffé, lui demanda fonnom,
parce qu'il étoit bien-aife de connotare de
toute maniere un Prince de fon mérite. Je

m'appelle, répondit te Boeme, Euphorbe
Exupere Pantaleon Mirfa de Mingreli. Ces
poms-Iá font Chrétiens,. repartit Don Qui-,
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chotte. Auífi l'ai-je été , dit le Bóéme,

& le fuis encoré dans l'ame. Et pour-'

quoi n'en faites
- vous done pas profeflion,

demanda Don Quichotte ? Parce que le
Grand Seigneur m'apromis de me faire ren-
dre mes Etats, répondit-il, & je fuis obli-
ga de paroítre Mahométan devant lui.Don
Quichotte luiproinit fon fecours,fans qu'il
eüt befoin de recourir á un Prince infidele.
Súrcela ils s'embrafférent bras deffus, bras
deífous, & fe jurérent une ajnitié éternel-
le. Don Quichotte alia enfuite á la Prin-
ceífe Coya , &aprés luiavoir fait un com-
pliment digne de la grandeur de fa. naiffan»
ce, de fa beauté, de fon mérite, ilfe bais-
fa pour baifer le bas de fa robe. Elle étoit
fi fuccinftement vétue, qu'elle n'avoit que
la feule jupe, & fans chemife, de forte que
la voulant porter á la bouche illui décou-
vrit toutes les jambes qu'elle avoit núes;

&la couleur lui fit juger qu'elle portoit des
bas de foye feuille-morte, &qu'elle étoit
parfumée depuis les pieds jufqu'á la tete ;&
ilen fit ainfi Phiftoíre chez Quitterie. Dans
le tems que Don.Quichotte voulut mettre
la Princeífe fur fon palefroi, elle luidit,
qüétant Etrangere, elleneconnoiíToit point
la monnoye du Pais , & qu'elle s'y trom-
poit fouvent. N'aurié-tu point, dit-elle,

mon gentil Chevalier , quelque piéce d'or
dans ta bourfe? Le courtois Don Quichot-
te la tira auffi-tót, &la préfenta toute ou-



verte. Elle en prit trois ducats d'or &
•deux autres piéces plus grandes ,qu'elle fe
mit á confidérer quelque tems,demandant
de quel prix elles étoient. IIle luí dit,&
la Princeífe avec un aimable fouris : Je les
gardié , dit-elle , en figne d'amitié & com-
me Catholique; car je n'aim'é point la-mon-
noye Turque , &je te prié auffi pour l'a-
mour de moi de garder des médailles de
mon Pais. Elle demanda en méme tems fa
bourfe, que luiapporta une jeune Boémien-
ne, fe profternant devant elle le front en
terre ,&elle y prit une douzaine de peti-
tes piéces d'Alchymie , de différentes figu-
res,qu'elle donna á Don Quichotte , I'af-
furant qu'il n'y avoit rien de plus curieux
dans tout te Levant ni au Méxique. Don

Quichotte , ravi de fa franchife , recommem
"ca fes complimens , embraffa de nouveau
les deux Princes avec mille proteftations
d'amitié ,&fit mille excufes á Bracamont,
de l'avoir atraqué fans le connoltre; mais
qu'étant Chevalier fi n'avoit pü s'en dif-
penfer, aprés quoi ils fe féparérent parfai-
tetaent fatisfaits les uns des autres.
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CHAPITRE XIX,

Gloire de notre Chevalier cj? autres chofes.

LEs Boemes n'avoient pas fait cent pas ,
que Don Quichotte s'appercut qu'il

avoit oublié te plus important. IIcourut
aprés eux au grand galop de Roffinante, &
appellant Bracamont : Seigneur Muley An-
dalla, lui dit-il, vous fcavez les Loix de
la Chevalerie , je fuis obligé de vous en-
voyer vers la Princeífe Quitterie , vous fca-
vez le refte ;mais comme vous étes preffé,
& que cela pourroit faire tort aux intéréts
de la Princeífe Coya, vous en ferez quitte,
en lui envoyant feulement un Page de vo-
tre part,& de celle du Chevalier des Lions
pour lui faire le compliment ordinaire. Je
n'y aurois pas manqué quand vous ne me
l'auriez point dit, Seigneur Chevalier, ré-
pondit le Prince. Je connois íes obliga-
tions de la Chevalerie, &ce ne feroit pas
étre Chevalier que d'y manquer.
IIy avoit encoré une heure de foleil,&

notre Chevalier , en goüt de tenter des a-
vantures, ne voulut pas laperdre. IIfon-
geoit méme á paffer la nuit fur l'herbe pour
étre plus matin en carnpagne; mais Roffí-
nante qui avoit légéretnent repü depuis quin-
ze heures ,& qui en témoignoit de Pimpa-
tience, le fit fouvenir qu'iln'avoitrien mah-
gé lui-méme de toute lajournée, &qu'il



étoit de la charité d'aller revoir fonmalade-
ne doutant point que Quitterie ne füt con-
tente des explote qu'il avoit faits ce jour-lá
pour Pamour d'elle. IIregarda feulement
deux ou trois fois s'il ne découvriroit per.
fónne de loin;&n'appercevant rien, ilfe
mit en chemin. IIavoit une ¡ieue & demie
á faire, & Rofftaante ,. impatient de fe voir
á Pécurie, prit un fi bon trot, qu'il les fit
en trois quarts d'heure. Bafile &le Chirur-
gien que Bracamont, qui avoit pris les de*
vants , avoit inftruits de fon avanture avec
Don Quichotte, l'attendoíent avec des bran-
ches de laurier á ¡a porte, &la cour parte*

mee de íteurs & d'herbes odoriférantes. Si-«
tót qu'ils l'appercurent, ils coururent á lui,-
&malgré qu'il en eut, ils te prirent fur fon
chevai, & te portérent en triomphe devant
Quitterie j qui fe jetta á fes genoux, luí di-
fant, Seigneur Chevalier , vous voyez á
vos pieds celle que vous faites régner fifou-
verainement for les autres; ileft bien jufte
qu'elle acheté tant de gloire par un peu de
foumifíion. Don Quichotte fe jetta lui-mé'
me á fes genoux, la voulant relever, &il
j? eut entr'eux une conteftation galante, á
qui fe leveroit le dernier, &quifinit enfin,
parce que Bafile releva Don Quichotte,. &
le Chirurgien Quitterie ,qui ne fut pas plu-
tót debout, que lui délacant fon cafque,
e-ite lui mit fur la tete une couronne de
laurier entrelaces de fleurs, avec quantité
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Je rubans verds & jaunes. Seigneur Che-
valier, foi dit Bafile ,.qui avoit autrefois
étudié , iln'y a point iciaffez de lauriers
pour couronner votre valeur , & je m'en
confole,. parce qu'elle tire fon éclat d'elle-
méme. D'ailleurs , ajouta te Chirurgien ,
nous en avons gardé pour un jambón, qui
ne manque pas de mérite ,&vous en ferez
le juge demata. IIferoit auffi bon. des ce
foir, cria Sancho de fon lit? carde Phu-
meur que je connois MonfeigneurDonQui*
chotte , ila fait tous fes exploits á jeum
Sancho a raifon , dit Don Quichotte ,&
demain nóus aurons. d'autres affaires. Quit-
terie te pria de luiraconter fes avantures.

Quoi !dit Don Quichotte , vous n'avez pas
v.ü les. Chevaliers que je vous ai envoyez ?
IIen eft venu un ce matin , répondit-elle ,
& ce foir un Prince d'Afrique,qui n'a de-
meuré ici qu'un moment; mais tes gens quoi-
que vaincus , ne difent pas toujours la vé4
rite, & nous fommes bien fürs que vous
ne la déguiferez pas. IIen fitle récit en
termes magnifiques, fur-tout de la derniére,
dont il dit des chofes merveilleufes , ele-
vant jufqu'au troifiéme riel la beauté & le
mérite de la Princeífe Coya,& les marques
fingulieres qu'elle lui avoit données de fa
courtoifie , montrant les médailles qui fu-
rent admirées. Sancho remarqua que fon
Maítre avoit le vifage tout poudreux ,&le.
lui dit., Don Quichotte tira, en méme tems



fon mouchoir, je veux diré , le chercha, &
ne te trouvant point,&pouffant plus avant
jufqu'au fond de fes poches ,illes trouva
vuides. On perd bien des chofes, dit-il,
dans l'agitation du combat; & ilchercha en
méme tems fa bourfe, qui le confola de la
perte d'un étui d'argent oü étoit fon cachet.
Vous aurez donné, dit le Chirurgien, votre
étui á ía Princeífe Coya ,comme une curio-
íité du país. Point du tout, repartit Don
Quichotte , elle n'eft pas d'humeur á rece-
voir fi peu de chofe, nimoi á luien offrir
de fi indignes d'elle. Je gagerois bien que
cela n'eft pas perdu,repartit Chrifoftome,
ilfe fera bien trouve qui les aura ramaffées.
On apporta une belle ferviette á Don Qui-
chotte pour s'effuyer ;mais illa rendit, fans
vouloir' s'en fervir, difant que la poudre
&le fang font les ornemens de laChevale-
rie. Mais continua-t-il , comment fe porte
Sancho? A merveilles, répondit-il, & fi
vous n'étiez pas engagé pour demain ,nous
irions en cruéte des avantures. Par lá mar-
di, j'ai bien peur que vous ne me laifliez
guéres de befogne á faire au trata que vous
allez. Quoi!deux avantures dans un jour,
&une contre tous les Africains d'Efpagne,
& partout vainqueur; vous acheverez de-
main de terraffer l'Univers. Ne te défole
point, ami Sancho , le globe de la terre eft
grand, & je n'en ai pas encoré foumis íe
quart ; le refte offre á ton bras un beau
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nombre de conquétes. Et toi-méme ,quand
tu t'y mets , tu n'y vas pas avec moins de
rapidité qu'un autre ; la foule veille des ar-
mes, & enfuite les Sarrafins en font une
belle preuve. Madame , ajouta-t-il, s'adref-
fant á Quitterie, oü eft leSeigneur Oforio?
je lui avois ordonné de m'attendre ici,&
jlme l'avoit promis ;ilfcait bien qu'on ne
fe joue pas de h Chevalerie. IIeft céans 3.
Monfieur le Chevalier , répondit Quitterie,
&ilaura Phonneur de fouper avec vous, fí
vous te trouvez bon. Pour vous diré le
vrai, ilavoit befoin de tomber entre vos
mains, vous avez plus fait vous feul que
fon onde l'Abbé, que Gamache , &que
tous les Réligieux qui s'en font méiez. Ií
a pleuré tout aujourd'hui ,iln'a ceffé de
plaindre fa femme , ilnóus á cent fois de-
mandé pardon des perfécutions qu'il lui a
faites; & ila falu lui préter un homme
pour porter une lettre á Leonore, par la-
quelle il lui témoigne tant de repentir de
fes violences & de fes folies, qu'il dit qu'il
en mourra íi elle ne Paitare promtement
qu'elle luipardonne ;mais que quoiqu'il en
arrivé, illa fait dés-á-préfent héritiére de
tout fon bien ; qu'il ne s'en retournera
point aujourd'hui, parce que nous l'avons
retenu á fouper , & qu'il n'ofe paroltre
devant elle , qu'elle ne lui ait envoyé fa
grace. Vraiment le pauvre Gentilhomme eít
a plaindre, & j'efpere d'autant mieux de



l'état oü ileft, que nous ne lui avions ja-
máis vu le moindre fentiment raifonnable-
quelque chofe qu'on lui püt dírk Je ¡e
platas comme vous interrompit Saiicho, de
s'etre fait moquer de lui fl long-fems ;mais
iln'éft pas á plaindre d'avoir eu affaire á
Monfeigneur Don Quichotte ;s'il avoitaus-
ÍT-bien eu affaire á moi, je luiaurois coupé
la tete tout net ,& l'aurois envoyée á Leo-
nore, que j'aurois époufée á fa barbe; mais
qui vit & s'amende , á Dieu fe recom-
mande.

Don Quichotte mouroit de faim,quoiqu'il
ne le dit pas , tant ilétoit difcret ;mais il
avoit une toux foche ,qui parloit pour lui-,
&qui marquoit un grand befoin de s'hu.
meéter la poitrine.. On apporta fort á pro-
pos une grande foupe , & Bafile amena en
"méme tems Oforio, qui,contrit & les yeux
encoré tout liumides , fe jetta aux pieds de

Don Quichotte. NotreHéros le releva avec.

fa courtoifie ordinaire :&luí dit:Seigneur
Oforio, je ne fuis plus votre vainqueur,
mais un de vos véritables amis ;mon áge>

& ma profeflion m'autorifent á; vous diré-

que je vous aime en véritable pere :con-

folez-vous done ,&ne fongeons plus á ce
qui s'eft paffé. Ce n'eft point lahonte d'é-

tre vaincu, dit Oforio, qui me donne de la
trifteffe, &ilentre autant de joye que de-
douleur. dans les larmes qu'on me voit ré-
pandre. Vous m'avez vaincu,Seigneur Che-
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valier, &,-fiJe ne me trompe, cesexploits
ne vous coútent guéres ,pourquoi me fá-
cherois-je d'une chofe qui m'eñ eommune
avec de plus braves ? mais vous avez vain-
cu en méme tems laplus terrible manie qui
fe foit jamáis emparée de l'efprit des hom-
mes ;vous avez triomphé du démon de la
jaloufie , la plus injufte pafíion de toutes

celles qui corrompent l'efprit & te cceur.
Combien vous dois-je fgavoir de gré de m'a-
voir rendu raifonnable ;&puis-je affez me
réjouir d'une viétoire , oü tout vamcu je
gagne encoré plus que le vainqueur ? Si
aprés cela je répands encoré des larmes ,
quel éutre objet peuvent -elles avoir, qua "•
les perfécutions que j'ai faites á ma chere
Leonore? &pourra-t-il me refter affez de
vie pour lui faire tes fatisfaétions qu'elle
doit attendre ? & fur cela , le pauvre Gen-
tilhomme recommenea á pleurer; ce qui at-
tendrit fi fort Sancho , que fe relevant
promtement fur fon lit,fans prendre gar»
de au défordre oü il fe mettoit : Je fuis-
pour vous ,Seigneur ,Oforio , s'écria-t-il >
res hommes font nez pécheurs , mais tous
les hommes ne fcavent pas fe repentir ,&
celui qui fe repent , fait- plus de bien que
celui qui peche ne fait de mal:- car on pe-
che parce qu'on eft pécheur ,&on fe re-
pent parce qu'on a de la raifon; &fiquel-
qu'un veut díre te contraire, je luien don-
«e le démenti, horráis á ceux qui font M.



prétens ,& je le défie de la maniere qufl
voudra , á pied ou á chevai ;& qu'ainfi ne
foit, voilá mon gage. IIchercha en méme
tems fon gand ,• mais comme iln'en avoit
point, íl jetta une de fes chauífes dans la
place. Tout te monde refpeétant ce gage
ilauroit demeuré long- tems par terre , fi
Don Quichotte ne Peüt ramafte,en difant:
Chevalier ,vous n'avez ici perfonne qui ne
foit de méme avis que vous ;reprenez vo-
tre gage,& foupons.
Ils fe mirent á table, &DonQuichotte ayant

embraffé Oforio,luiditqu'ilfaloit effuyer les
larmes quand ily avoit tant de fujets deré-
jouiffance. La faim déconcerta la gravité de
Don Quichotte ;ilmafigea comme un Miion
Crotoniate; &s'en'apperceva'nt lui-méme fur
la fin:J'ai honte ,dit-il,pour la nature ,d'a-
voir aíFujetti l'homme á ces fortes de foiblef*
fes. L'efprit étant auffi noble qu'il í'eíl,&
d'une forme incorruptible,faloit-ilqu'il fen-
tlt ¡es befoins &tes infirmitez du corps ?ne

pourroit-il pas fubfiíler feul, capable des
plus grandes chofes,&naturellement formé
pour les comprendre &pour s'y élever ? quel-
le néceflité y avoit-il de te joindre avec cet
amas de boue , qui l'entralne & l'abaiífe á
toute heure vers la terre ? Quel fecret !&
qu'il eft bien digne de la Providence éter-
nelle , de cela feul qu'il eft impenetrable?
IIauroit continué , quoiqu'il Peüt pris de
bien haut,- mais fe reííbuvenant que Bafile
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&Quitterie ne fe fiantpas au repentir d'O-
forio,qu'ils pouvoient attribuer á la frayeur
qu'il lui avoit faite ,l'avoient prié de lui
faire une lecon ,&que peut-étre ilne te
retrouveroit pas le lendemain ;nous traite-
rons, dit-il, ce fujet-Iá une autre fois, &
revenons au Seigneur Oforio. Vous m'avez
dit, Monfieur , lui dit-il, des chofes firai-
fonnables que je ne puis affez vous en louer,
&le Chevalier Sancho s'eft íibien fervi de
la penfée que j'avois fur ce fujet, qu'il ne
me refte prefque plus ríen á vous diré. En
effet,' pour reprendre fes paroles, ileft de
l'homme de tomber dans l'erreur;mais ileft
de l'honnéte homme de s'en repentir. II
doitpécher par fa nature, parce qu'elle eft
corrompue ;mais ildoit fe relever par la
raifon , qui fert de contrepoids á fes paf-
fions. Malheureux en ceta que toutes íes
chofes vifibles font pour lui des objets de
concupifcence , capables de Pébranler ,de
le mettre en mouvement ,& de luí' faire
faire de dangereufes chutes :mais heureux
en ce que fon efprit, tout indiviíible &tout
imperceptible qu'ileft,s'élevant jufqu'á fon
origine, en fe dégageant de lamatiere,peut
connoltre le néant des chofes humaines,
renverfer toutes les fauffes idees qui lui
viennent des fens , &détruire &anéantir
les flatteufes imprefíions que les objets ex-
térieurs luiont laiffées. Qu'on ne dife done
plus que les paiEons font trop fortes j.qu'el-



les nous emportent d'un mouvement rap^de, & que la raifon eft trop foible pour te-
nir l'homme dans ¡'equilibre. C'eft qu'il ¿
precipite luiméme dans la- recherche des
voluptez fenfibles ,& qu'il néglige fa rai-fon; de crainte que le convaincant de fa
propre honte , elle ne te tire malgré lui
d'une erreur qui luiplait, & ne Pattache á
des objets pour qui iln'a point de goüt
tout fublimes qu'ils puiffent étre. Seigneur
Oforio, continua-t-il,vous étiez un hom-
me á plaindre ,& dans un moment vous
étes devenu digne d'envie. Qui a fait ce
miracle ? c'eft affurément celui qui ¡es pu¡-
fe dans un tréfor inépuifable :mais pour
en parler fimplement dans les termes de la
Morale ,vous vous étes marié ,comme font
les autres hommes , tenté par la poffeífion
d'une belle. femine , plus tenté peut-éue
par la convoitife des biens qui l'attendent.
L'efprit n'a guéres de part á de tels maria-
ges-; & quoique ce foit l'efprit qui envifage
ces fortes de chofes comme des avantages,
ce n'eft que cet efprit qui dépend des fens,
qui n'ayant point de commerce avec la rai-
fon , fe laiffé entraíner aux paflions qui
PenvelOpent :&coinme un abime en entral-
ne un- autre , vous gouvernant par les paf-
fíons, vous vous plongez de paffion en paf-
fion; ía convoitife des yeux &l'avarice qui
vous ont fervi de regle, ont trainé avec el-
le la crainte , les foupcons ,les défiances,



la jaloufie, la médifance, l'injuftice, la vio-
lence. Le Ciel qui vous aime, vous a chátié
par un coup de grace; la raifon a déchiré
le bandeau que vous avíez fur les yeux;
ces noires vapeurs qui vous déroboient ía
lumiere , fe font diflipées ; vous découvrez
un air plus ferein, d'autres objets, d'autres
délices. Monfieur,interrompit Oforio,vous
dites avec une éíoquence extreme tout ce
que je fens au dedans de moi-méme ,&que
je ne pourrois jamáis diré. C'eft vous-méme
qui faites naítre toutes les temieres quim'é-
clairent á prefent; mais, Monfieur, en rap-
pellant la raifon que j'avois perdue , com-
bien me faites-vous envifager de chofes qui
m'affl'gent, &quand vous me redonnez la
fanté pour l'avenir,qui me mettra en repos
pour le paffé? Moi,dit Sancho, vous vous
repentez ,& je vous abfous. IIn'y a rien fi
aifé que d'étre jaloux, & rien fi diflicite
que d'en revenir. Judith tua Holoferne par
jaloufie; un Roi d'Egypte fit de méme tuer

Pompee, la plus belle femme qu'on ait ja-
máis vüe, &quine lui en donnoit point detejet. Moi-méme, moi qui vous parle , j'ai
¿té huit jours fens rien diré á Theréfe ,&

•fedement parce que je la trouvai dans Pe-
íanle avec Rene Mazorio ;mais elle m'a
die depuis elle-méme que c'eft qu'elle cher-
dioit fa poule blanche. Tout le monde
peut écre jaloux, Monfieur ;mais vous en
etes fáché ,& vous n'avez tué perfonne,



que voulez vous davantage? á peché not!.
veau, pénitence nouvelle. Comme ilpar.
loit, l'homme qu'Oforio avoit envoyé á fa
femme, revint, &lui donna une lettre, en
lui difant : Avez -vous mandé á Madame
Leonore , que vous étes mort ? Elle n'a
pas plutót eu lü votre lettre, qu'elle s'eft
mife á pleurer comme une fole, &s'eft jet-
tée au cou de Gamache , & d'un bon Pré-
tre, qui étoit lá pour leur demander de la
confolation. J'ai eu beau lui diré que je
vous ai laiffé plein de vie,& que vous n'é-
tes point bleffé , elle a eu toutes les peines
du monde á vous écrire. Oforio prit la
lettre, &donnant quelque chofe pour boi-
re au paifan, filerenvoya. Tenez, Mon-
fieur te Chevalier, dit-ilá Don Quichotte,
lifez la lettre de ma chere Leonore ,jen'en
ai pas le courage. Non , dit Don Quichot-
te, je vous ordonne, comme á mon fils
fpirituel, de la lirepar pénitence ,& illut
ce qui foit, accompagnant chaqué parole de
fbupirs , de fanglots & de larmes.„Je vous pardonne, mon cher Oforio,„puifque vous voulez que jeprenne la li-„berté de me fervir de ces termes ;mais„qu'ai-je á vous pardonner ? vous ne m'a-„vez jamáis offenfée. Je vous proteíle„qu'en quelque état que je vous aye vú,„je vous ai toujours plus plaint que moi.„méme; & c'eft á moi á vous demander
», pardon d'avoir été l'occafion de toutss
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vos fouffrances. Ne parlons point je
'

vous prie, de cette difpofition de votre
„bien;elle m'offenfe , je ne connois d'au-

tre bien que d'étre avec vous, &d'ufer„enfemble de celui que la fortune nous a„donné. Helas !mon cher Oforio , ne„m'-avez-vous pas trop enrichie ? En m'é-„poufant, vous m'avez apporté de grands
„biens ; vous en attendez davantage ; la„nature vous a donné de la naiffance, &„ je n'en ai point; fans les bontez de mon„ onde , oü feroit mon mérite ? Enfin,„vous m'avez donné un mari que j'aime,„&qu'eft-ce que j'ai á foühaiter dans le
„monde que d'aimer Oforio jufqu'au der-„nier foupir,& d'en étre aimée ?

Zuléma dit que cette Lettre affligea telle-
ment Oforio ,qu'il fut long -tems fans fe
pouvoir confoler;& ilfe trouva fipenetré
des bontez & de la vertu de Leonore ,qu'il
ne cefibit de crier qu'il étoit indigne du
commerce des hommes , indigne de jouirde
la vie, & mille fois plus indigne d'avoir
une femme de ce mérite. Mais, continué
Zuléma, qu'eft-ce que ce Don Quichotte,
qui le méme jour qu'il vient de faire mille
extravagances á perte de vue,retro uve tou-
te fa raifon ,&dit des chofes fiéxcellen-
tes? Qu'eft-ce que ce Sancho qui méle en-
íemble mille difcours fans raifon, & mille
autres pleins de fens ,&qui font beaucoup
au delfus de fa portee? Aprés cette petite



reflexión, ildit que tout te monde s'aüj
coucher , &ilpaffe á un autre Chapitre.

*

CHAPITRE XX,

Autres avantures qui ne plúrent pas k Dan
Quichotte.

TT\E tous ceux qui étoient chez Bafile, íl*-'
n'y en eut point qui dormiffent moins

que ceux qui en avoient le plus de befoin
c'eft-á-dire, Oforio &Don Quichotte, qui
s'étoient levez de grand matin,&quiavoient
fatigué toute la nuit. Oforio n'avoit cef-
fé de pleurer ,& ilattendoit que fes hótes
fuffent levez pour prendre congé d'eux, dans
I'impatience qu'il avoit de s'aller jetter aux
pieds de Leonore. Pour Don Quichotte,
on fcait affez qu'il fut toujours ennemi de
la mollefte,&que quelque befoin qu'il eüt
de dormir, c'étoit de quoiilfe foucioit le
moins. Aprés deux ou trois heures de re-
flexión qu'il fit fur fes deux dernieres avan-
tures, tout habillé fur fon lit,ilfe leva des
la pótate du jour: &demandant pardon á
Roífmante de lui donner tant de fatigue,
mais que c'étoit pour la gloire de l'un &de
l'autre , il le monta , & fortit. Ilne prit
pas leméme chemin que le jour précédent,
croyant que les Chevaliers , avertis par la

zenommée des exploits qu'ilavoit faits ,n'a-
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voient garde de fe trouver á fa rencontre.

II prit done te chemin tout oppofé; mais
s'appercevant aprés une demie heure de
marche, que c'étoit celui de fon village, &
qu'ilpourroit trouver quelqu'un de connoif-
fance, iltourna vite. fur la droite, &cou-
pa dans un bois, infilant une grande route
qui avoit toute la mine d'étre fujette aux
avantures. IIn'y trouva pourtant rien que
quelques Lapins, qui retournoient dans
leurs terriers , & des oifeaux qui gazoüil-
loient au haut des arbres. Touché de leur
chant & de la beauté du lieu, cela rappefia
dans fon imagination fes penfées amoureu-
fes; & tout á chevai ilfe mit á faire des vers
pendant que Roflinante profitant de la re-
vene de fon maítre , qui luilaifibit la bride

.entiere , s'amufoit á paltre quelques brins
d'herbes. IIfit ces Stances qu'il écrivitavec
un clou fur une ardoife , y mettant fon
nom & celui de Dulrinée; & c'eft ce qui
fait qu'on trouva une ardoife qu'il avoit
perdue, aprés l'avoir portee quelque tems
fur lui,

Petits Oifeaux , que vous étes heureux,
Et que msu fort eft different du vótre!

Dans ce riant féjour,loin des traits dange-

Hors ks foins du plaifir vous n'en avez poinl
reux,

d'autre
Helas! tous les mkns font fdcheux ,
Tome V. H



r,iv. i.
Chap. XX

Et je nefens jamáis que des traits rigminux
Goutez en paix, £f chantez vos plaifirs
Je vais fouffrir des rigueurs invincibles\

Pendant qué vous ,pouffer mille fou-
pirs:

\u25a0Helas lpetits Oifeaux, fi vous étes fenfibks
Plaignez par de triftes accens ,

'ZPlaignez avec que moi les peines que je¡ens.

t Aprés avoir fait ces vers,dont ilfot con-
-tent, ily fit un air qui n'eft pas venu juf.
qu'á nous ,& ilfe mit á chanter, invitant
desFaunes, tes Sylvains-, les Hamadriades,
&les Nymphes, á prendre part á fon deüil!

•Tout cela étoit encoré au lit, au moins
n'en parut-il pas un, &ilfut contraint de
s'adreífer á la trille Echo, dont auffi -bien
le nom convenoit mieux á l'état oü ilfe
:croyoit. Aimable Echo, luidit-il,confi-
dente des peines amoureufes !& ilcontinua
en vers qu'il fit fur le champ , ce qu'on
n'aura pas de peine á croire.

Tu me veis abimé dans un terrible gouffre
D'ennui, de douleur, detourment,

Donne -moidu foulagement:
\u25a0Comment puis -je fortir despeines que jefouf-

fre.,... fouffre.

*Quqí ! depuis Jl long- tems je fuis dans Is

fouffranee ,
A -Et tu m'ordmnes iefoujfrir?



DE DON QUICHOTTE. tfi
J'ai trop fouffert,je vais mourir, i.ivre r.

S^^neüleur^onleil^t^^ouvre^'abon- CHAP
- xx

Hdandance....
Ahfi, chamante Echo!tufáis trop laplai-

fante ,
Bien

-
loin d'avoirpitié de moi,

Songe á mes maux ¿? repens-
toi .... pens - toi,

au nom d'Amour une amour ficon
Btante.

Soidage
fiante.. ..

Don Quichotte , embárraíle de ees ré-
ponfes différentes , crut que l'Echo avoit
paífé la nuit á boire , éc il lui auroit dit
mille inferes , fi ce n'étoit point une fem-
me. En effet, c'en étoit une qui lui avoit
répondu, quoique l'Echo Peüt bien pü faire
de lui

-
méme. La Princeífe Coya , qui re-

venoit avec fes camarades de la petite guer-
re, s'étoit cachee dans le bois, s'apperce-
vant qu'on les pourfuivoit,&reconnoiffant
la voix de Don Quichotte , elle avoit fervi
d'écho. Pour lui, ila vanea chemin , tout
indigné de ces plaifanteries, qu'il ne trou-
voit pas convenir avec le caractére d'une
Divinité ficélebre: néanmoins, faifant re-
flexión que tes Oracles ne difent rien qui
n'ait quelque véritable fens , ilfe mit á re-
paíter dans fa tete les réponfes de l'Echo,
&iltrouva que les quatre paroles vouloient
diré, qu'aprés avoir fouffert quelque tems



ilen devoit venir un meilteur; mais qUe |
fortune , ou les Enchanteurs le réduiroiem
au détefpoir. La derniére repon fe ranift,
toutes fes efpérances : Tante, répéta-t-n
En effet, Audaces fortuna juvat: Fondé fur
cette máxime,& foutenu de cette autre
Labor improbus omnia vincit : Vous ave7
raifon, belle Echo , continua-t-il plein de-confiance; & ilfut tenté de retourner dans
te bois pour luí faire mille excufes; ma¡s
te Soleil étoit deja cinq ou fixpas géomé-
triques au-deflus de l'Horifon,&ilfe trou.
voit dans un grand chemin qui fe féparoit
en deux, ayant tout l'air d'un pofte á avan-
tures. IIcourut , de crainte que quelque
autre ne le devancát, fe camper á la pointe
de l'angle , & cria, comme le jour précé-
dent, á telle fin que de raifon. Au premier
eri ilvit venir fur la droite une troupe de
gens á chevai ;& lui de fe préparer auffi-
tót, demeurant ferme au milieu du chemin.
Quand ils furent proches de lui,ils fe fépa-
rérent, & paíférent trois d'un cóté, trois de
l'autre flans lui rien diré", mais riant á gorge
déployée de ce tentóme itnmobile. Comme
Don Quichotte vit qu'ils paffoient fiindiffé-
remment: Hola,ruftres ,leur cria-t-il,eft-ce
que vous n'avez pointd'oreilles? Ils s'arrété-
rent á cette demande ,& ne devinan.t point
encoré qui pouvoit étre celui qui parloit de
la forte, un jeune homme, plus éveillé que
les autres, luj répondit : JNous en avons
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chacun deux , en avez-vous davantage ? Don

Quichotte irrité de la reponte alloit lui re-
partir de la lance; mais un homme de qua-
rante ans, qui étoit apparemment te con-
ducteur de la troupe, lui dit: Monfieur ,
que demandez-vous ? fic'étoit un pont ou
une porte de Ville, nous pourrions croire
que vous demandez un peage; mais legrand
chemin étant libre, ilnous eft permis de
paífer fans rien diré. Je vous en empéche-
rai bien, Monfieur le difcoureur, repartit
Don Quichotte, &ilcourut enméme tems
fur lui. Auffi-tót tes cinq autres fe jetté-
rent á la traverfe, & faififfant lalance, Par-
rachérent malgré tous les efforts de notre
Chevalier. Ils s'en crurent les maitres, &
le regardoient deja en riant comme un
homme défarmé. Mais qui pourra peindre
ici la fureur de Don Quichotte? Zuléma la
compare á un fanglier acculé, & dit qu'il
écumoit de rage. IImit l'épée a la main &
commenca á tes défier tous enfemble. Ca-
naüles, dit-il,ilparoit bien que vous n'é-
tes pas Chevaliers ,mais ma profeflion m'o-
blige auffi de chátier les brigands. A cé
mot de Chevaliers , ils fe doutérent que le
nótre n'avoit pas la cervelle bien timbrée.
Cependant ils ne laiflbient pas d'admirer
fon courage , & voulant profiter d'une fí
belle occafion de fe divertir, ils fe donné-
rent te mot, &fe féparérent tous fix,met-
tant cinq ou fix pas entre les uns & les au-



tres , & faifant un cercle dont notre Che»
valier étoit le centre. Don Quichotte ne
douta pas qu'ils n'euffent deífein de l'en-
veloper; &fe tenant fur fes gardesavecdes
yeux menacans, ilregardoit,' bien embar-
raífé, celui qu'il devoit attaquer'le premier.

Quand fi alloit d'un cóté, celui qu'il vou-
loit attaquer, quittoit la place, & un autre
venoit á la traverfe. Jamáis Don Quichot-
te n'avoit vú une telle maniere de combat-
iré, & ilétoit dans une furie qui n'eft pas
imaginable. Ce qui l'augmentoit encoré ,
c'eft que les Chevaliers faifoient de grands
éclats de rire; Enfin , réfolu d'en chátier
quelqu'un , ils'adreffa á celui quirioit le
plus fort, refolu de périr , ou de l'immo-
ier á fa vengeance. IIs'abandonne fur lui,
en criant: Dame de mes penfées.! & com-
me illuipenfoit donner un coup de tailley

qui l'auroit fendu jufqu'á la ceínture, le
Cavaíier qui s'étoit preparé , efquiva le
coup en donnant des deux á fon chevai, &
dans l'inftant ils fe mirent tous á coups de
foüet fur lepauvre Roflinante, dont ilsré-
veillérent fibien la vigueur, qu'il fit mille
ruades , emportant fon maitre plus de cinq
cens pas, fans qu'il pút jamáis lui faire
tourner la tete. Les. fix Cavaliers contens
du plaifirqu'ils s'étoient donnez, jettérent
la lance, & defcendant dans un chemin
creux, que notre Chevalier ne connoiflbit
pas , quand ilvoulut regarder ce qu'ils fai-


